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A peinîe dte Morvan achevait-il de pr'onon-
cer ces mots, qui'un coupi sec et assez semibla-
bIc à celui que Pîroduîit un bâtonm cii fr'appant
sur un vase creux et épais retenttit: Laurent
roula î1, Pa ter're.

-Ah 'tn te figuirais (lue l'on pist<lette ain-
si le chiee'aliv'î le Moîrvani lorsqîu'il etacîi
Palgne de, soi servite'uir, lit Alii pptesur
soli îenmî is et s'adlressant ;Lu b<eau Laum'eiit
évanoui. Nennîi, fikls dit<iable ! attend s tin

pe..je ihi'n vais t Pr'ésentt te ttavailler
agro~lulcmîelnt les côtes.

Lat chunte (le Laitî'eît pî'oluîisit sur les as,-
sistatîts ti tuicmiîtet;oîiti

-Ar'et',j'tuiiî scia dle Morvai cil
saisissantt le bra',s <éJà levé d1< Soli serviteuir,
tic vois- tu pats Ille cet hommîie ''st thor's l'é-
tat dle se ?eet<r

- b lien !et vouis (lotie, tomut à l'hîeurle,
est-ce qutle vous auriez lii î<arvr lat tl'aile 'le
son1 pistolet avec voutre tl<ée p.. ce iiauivams
gar's-là est uiti qu<lim it m<uIIImite Pls <le
pitié, voy<'z.voiis ! as~z-Iîi le tapler n
peu. . . rit-il qu'un po eut, liii aîi'ii lier it îe doiti-
m<inie lit! cou ps (I' peillu<s sur lu's te'iipds.

- Ptc'laree <lule! tu vie-ns <le Ie sautver
lat Vi<' qIle tii r'efuises, Alainî, <le ilu'ol<éir, 'lit
(le Morvatn î'l'uîî toi <litlectuieux rcpruchie et
eti preniant dans les -siennee là" mtain dlit Bas-
Br'etonî.

-Ait ! monîtsieurt le cievatici, ne nie parlez
PUS etihîs, vouts Ie Colît'u f muz rép<ondit
Alain -mî r-oui,.sanit. Eillin, îîi<uecstvotre
boit p ai.sir q'uî'onî lte c' <rigut Imas ce gr dion
Ile laissecra trautille. Ça lue fait reei, C'est
tout <te Iiiell l<l;Iimîiîe (le lic Paus le illeur-
trîr un pvi'u.

Lews témins <t'. cette' su'eiie, vovamit Alain
rem e ttre s~on t' ii I le LI toi<î sou', soitm I <ras,
uîllai<'îît porter. secoutrs il sa vîetîiîle, loirs-
qu'iue jeune flciuue, sortmmt <le lat iiet;soti a
laquelle al<iuu'tteilitit le b<alcon <l'oit etait toill-

uétnti 1 it .'lîtç vers le b<eaut Latreîît,
et S'î'i(Iiulil latit t ( îè le liii, souiileva sa tête
entre Se's bras et se mit à étanucher avec s;oit
échuarpec le sitg quti coulait <le sat blesstre.

Cette*jettmte femimue, dl'une grande l'eautê et
a pecine Iligée le seize auis, tout enti're a soit
désespoir, mue se Pr'éoccutpauit eti rien (le lat eut-
riosité ct <les clilucliotveîits (le la1 foule ; dle
1«rosse,;s larmes cottlaiemît le long- <le ses joutes.

-Riusurz-vu~,miadlame, liui (lit de, Mor-
van avec respect, cet évantoutissemienit, suite
inévitable d'utne commtiotion violenîte, lie pt'é-
sente aucuni dantger. 'Ienez, voici M. Laurenît
qui ouvtre les yeux.. . les couleur's (le lat vie
reviennenit ssoni v'isge ...

En eflet, le blessé reprenauit conniaissance
son prenmier regardl fuit pour ce gentilhiomme
br'eton.

-Mo>nsieur', li<i-l faire assommeîîr îmn
hotmme coutmme un bSeuf iî'e5 t pas lui répomi-
dre. J'espère que vous voudrez bien nie renmdre
raisoni.

-Monsieur, lui r'épondit dle Mor'van. tires-
à bout portatît sur qîuelqut'un qlui n'at pour'
toute armue qui'unie épée, tn'est pets utnc actioni
fort loyale. Vous avez mérité pilu tôt Leuix fois
qu'unte les mots (le lâchie et assassini <tie je
vous ai adressés.

-C'est vr'ai, reprit le beau Laurent :je

sortaiî d'un brillant (Mi'eutier, et 'J'ai agi avec
une vivacité peut-être cond(amnnable-. Con-
sentez à tue céder le Iaut pavé, et, prnn
cil considération mes torts je daignerai oubli-
er nies griefs contre vous ; sinon, et si vous
voits obstinez (lans votre refus, il vous fau-
dra, àt toute force, vous battre.

-Cette perspective n'a rien dle bien eff'ray-
ant, réponlit (le Morvan ; loin de là, elle s'ac-
cor(leau Corktrai re,tout à fait avec mîon désir!
Seuleîîîent,cotîne je (doute (Iue vous soyez en
état de tirer aujourd'hui l'épé.e sans trop <le
désavantatge, nous remettrons notre rencontre
à demain.

-Laurent, je vous en conjure, refusez,
s'écria lat jeune fenmme qui était venue au se-
cours du blessé, et vous, monsieur, aj outa-t-
elle en se tournimnt vers le Nlorviii), coîîmment
osez-vous résister à lit volonté <le Laurent!
Les lînînînies nie dloivent-ils pet s'incliner dle-
vant sai par'ole et se ranger q1uandl il passe?

-ilence, mnademuoiselle 'érale beau
Lauirent avec dureté. Vous,. feriez mieux, au
lieu (le vous mêiler lie choses lui lie v'ous re-
grden(c)t plis dle res'ter daons lat umaison 'le vo-
tre Père. Que diable ! une jeune filîle qui se
respecte nie se <donne Pet ilili eii spectacle au
libdic ! Je tic; suis nli votre trére, nli votre

npuIi votre amîant!
-Olh ! c'est affreux, (lit lat pan ere icune fil-

Io' quii, se couvrant dle ses maiin., soni visage
emu <loirpré, s'éloignali confuse et écrase,,e Sou s
le poids de lat honte.

-Qu au lt à vous, ,iion 'Âi ur, con tinuela Lau-
remit eil S'a<ressamîtt à <le MorvaLl, qulitiias
re. si Je voi.,; baisse partir, qlue je vous re-
trouniverai di-î îain ?..

-Moi !s'écrial <,lune voix\ vibrante et so-
niore Mîlntlsws, qui, appuyé conitre'lal Por-te
dIut Gouverneent. assistait dlepuiîs timn iîîo-
ment, iummîobile et silenîcieux à cette scemIe.

L'inîterventionî dui célèbre Iboucan ier fi ttres-
saillir Lalîrent.

-Tu conînais cet thommne et tu r'éponds dje
lui ?

-Je connais cet hommiîe coinîlu fort capa-
b<le <te châtier ti<n inîsolence, et je rép<ods (le
lui commicn le mîoi nmme Tienst, L tuieiît,
coni ti nua le b< i oualier (Ilv u le légèr e p;1 us,
je 'loilli,.1-aisis dias 'le mia vie pour< p<ouvoir
ui dr sa lace et Ille lllesutrel' a'.< toi.

-C'est risi<liépîondit froi<llivîeît Laut-
retit, maî;is no0tre' ass;ociationi ',o01,1)0-e il ial 11<'il -
i'eîis<'iiî.nt at toit désir'. Ap<rès tout, pelit-etre
viend<lrat ui mon t ....

-Assez !tais-toi ! iunterromjipit Moiitl ars.
un selmlot Pîourtanît encore -toi) jour, tont
hteure et le lieu 'lui ?<ilzv)i

- A pîè±s-deîimtiI, six hecures <11Il matin<, au
pied titi mîontiit<l Pîtihoil, à l'entrée du Bois-
Roger'.

-C'est bieni, ntous v serons ; au revoir Laui-
relit ! Plaise à Dieu, (Iue tu as., si souiventt of-
fenisé, qule tit reçoives enfin le châtimient (le
tes impiétés sains nomîbre ý

-je sais, répond it Ltirenit îil ricaniant,
que ma. mîort te plairait ass<'z, tuaisfjai bient
peur' pour toi que toi souhait chiari table ie
tarde enîcore longtemîps à s'accompîîlir L . Je
tule suis déjà buattu trente fois en dIlel, et
tretnte titis j'ai laissé derrière mîoi un catavre.

Laurent se disposait à s,'éloigner, lorsque,
se t'avisant

,A propos, repr-it-il, quel est dlonc celuii q1ui
m' a donnîé tout à l'hîeur'e un si furieux coup
sur lat tête!

-C'est mîoi !lit mnodestettent Alain. Da-
nie ! (Iue %'oitlez- vous, j'iai frappé Pîeut-être uti
dur, Ilaiis la faute cil est al vouts seul!..Il nie
fallait pets tenter d'assa-ssinîer mîon mîaître,
tîon.,ieur le chevalier dle Morvait .. Vous
vous êtes cotîdutlit commeîî tit païeni et en iil
je Vouts ai traité !..

-TIu îîî'as emîpèclié dle commîîettr'e une vi-

laine action, je t'en reme-cie et voici ta ré-
comîpense, répondlit Laurent, qui jeta aux
pieds <lu Bas-Bî'eton cinq qîuad ruples.

Alain se Précipita sur les pièces d'or et les
r'atmassa tout cii iiîui'înuî-a11nt

-Il paraît eiî eflet, (Ile taper fermte, coini-
tlle le diat<ernîièreîment M1oîtbars, rappor-
te grios danus ce <drôle de pays. Il auriait pu
nIe donnier son or dl'une façoni î<lus gentille,
ce Laur-ent nimais ça lie fait rien ; dec l'or, c'est
toitjours (te l'oi'.

De M1ontbars prit soli neveu par le bras et
l'entraîna loin de lat foule qui, imîpressionnée
par cette scèn-e rendue plus, saisissatnte encore
par la réputation des grens qui y figuraient,
avaient gardé unt anxieux silence.

-M%,on brave Loitis, (lit le bouicaniier (lune
voix aleicetlse, Pr'esque élimîe, te voilà avec
une bieni triste ititIi.irc sur' les ba... Je doit-
nem'ais tula foî'tinîe enîtièr'e pour'(Ille ta ilian-
\'aise étoîile -i'eqlt pa coniduit ce Laureît sur
ta route!

-Vous- avez toit, ioliîtbars, (le vous pré-
occuîper' àl uni tel point (le ce dutel ! Sur ia
parole le geîîtillîoîîîîîe, je sulis fer'meencît
convaincu qIle j Cii Sortirai v'ictorieux. Mais
q1uel est donc ce Laîurtent

-Le I>cout j',titrnt, commeîn on l'appelle,
est lho1oiuiue( qui jouit, après mioi, 'le lat iépu-
t.atîolI lat Plus haute et lat Illieux iliiéiitée <tans
lat IluIbl<1e. Son iitlicq, Soli coupl <l<îil. sae foi'-
ce, sonit extiariliii;tiies. Lit iatuire la 'loué
des~ quaités les pl1us maliete iidheureuse-
men'ît un <urguteul Sus l<)rie utie cruauté iîî-
î<lalUe et une p<'i'ver'-ité iî îouïe en font un
utmnstre :il lie cro<it à î'it!n. Laurenit, dtepumis
loi)ugteiiip)s, je le dlevinîe, con voite ilion atîtori-
te S<hîîvlei'aiiile et travaille cii secret à saîer
iiîa puIissa;nce !Qu'il prenne garde 'je veille
Je îl l,,i pas touitefois Ie l>siItîIul<'r qu'il
pos-v<e ii'. grandî'e popPularité è sa gréiérosi-
té et sel iiiiilieIlce sont seuls limites sa
boursi e uipp <1 t ivi'ht ài totus les iimaIIlheur eux :'.
'un siIlIi(-r lîoiie .Patr mîomient, el suis

luii.. . Il faut quî'unîe immencise dlouleur uit l)e-
se sit soli passé. Il trait''ý les f''îîîîîî<s avec uit
Iil<piio 'tivvititi et rIsiafflleiit '1< lui. La

leiî ille qui' tuiil,; vue( totit a ieure cou-
lril ave talit, <l'ip'~<u IL't soli sec<ours

a t'uiii <les lu:,, rieli's et dles p<luis Iiolvs fat-
mil le, ';iî~' tl' il Léoguiîîe. C'e l'ait-
relit esýt III) iîivstere ililePour mîoi.

-iitout caIs, <lit (le M 'vî,son ti0oin
in'iniu 1 e puas unîe hbi en illutstre oigifle.

-Tu te tr'ompjes, mîonî cei Lotis,. Est-c
que je mi'app<elle M ît<rmoi ? Dans l'île
det saitnt- li i illie, il uv' a1 pas unt fl ibuistier'.
si ce, n'est le Vraiiuoiît, quli por'te soi 'érita-
lle nomi. Il eNseici Parmii lcs simples Cfa

fléx des cadlets qui aplî len t à lat plus
liatet tiobIessýe <te ]Sraiie et d'Aii-leterre!

L'onicle et le nteveu pas.sèî'eît le re-ste (le lat
journée ensemblle.

Le lenidemnîs ils se irent en. route (titis
la mîatiné e Pouri le mîotnt Iti1 Pittin, Moîîtbaî's
désirant étudie[- à l'avance le lieu où dlevait
se Passer le colinlaet.

Alain Profotndéimenît attr-isté et inîquiet,
suivait son miuttrc lat tète basse et l'air soli-
cieux :avec les cinq' <ILtlindulLs qju'ilI tentait
(le l'oî'igiitalité dut beau Latui'eît, le l>enillar-
kais avait acheté tin l<nig fusil (le boutcanier,
'Lie la Pioudr'e et dles b<alles.

XIX

Quoique Mouitbat's et (le Morvan fussent
porvl d'excellenuts chevaux, ils irîent près
(tu trois hieures àfritiehir lat distanîce (le deux
lieux qupi -séi ar lit le Mont <.lu Pituon (le la'
ville dle Léogatne car le juehîîîearti
à chaque iimîstamiit sa mioniture et restait et) ex-


